
2013 : LE CINQUANTENAIRE 

                        LE CINQUANTENAIRE DES 7 et 8 JUIN 2013  
 
 Après une préparation longue de 3 ans ,le cinquantenaire de la création de l'école 
militaire d'Issoire  s'est déroulé les vendredi 7 et samedi 8 juin dans le quartier de 
BANGE avec l'aide du 28 Régiment  des transmissions et de la base de défense de 
CLERMONT- FERRAND . 
 Le vendredi, l'accueil a été ouvert à 15 h 00 pour la remise des dossiers d'accueil à 
ceux qui étaient  déja sur Issoire . La messe à 18h00 célébrée par le père 
BOUZOU, ancien aumonier, avec la  présence des deux drapeaux dans l'abbatiale 
Saint Austremoine a rendu hommage à tous nos  camarades décédés. 
 Après la messe, tous se sont dirigés vers la "halle aux grains" pour l'avant première 
du film de  Frédéric BOUQUET (ECPAD) "L'ESPRIT ISSOIRIEN" . Ce film retrace le 
parcours de chacun , avec des  témoignages de cadres, élèves et professeurs  dans 
l'univers des 35 ans de l'école sous la devise  "EXEMPLE et RIGUEUR". Beaucoup 
d'émotion et d'applaudissement pour cette histoire commune aux  34 promotions 
sorties du creuset Issoirien. 
 Une exposition "Photos" conçu par le bureau des AEIT  avec les moyens de 
l'ECPAD complétait ce    film. Tous les Intervenants du film se sont vus remettre un 
DVD et ont été applaudis par l'ensemble  des issoiriens présents. 
 L'amicale a ensuite fait un don aux organisateurs de La solidaire Légion 
Etrangère (organisation  d'une épreuve cycliste caritative au profit des invalides de 
la légion étrangère). Ce sont 3 anciens  élèves de l'école (officiers légion) qui, 
chaque année, préparent cette manifestation. 
 Samedi , l'accueil ouvrait ses portes à 9h00 avec une équipe chargée du parking, 
lourd travail  assumé par LE BERRIGAUD (2 ème promo).  
 Tous sont passés ensuite par les stands accueil ou les attendaient les 
représentants de l'amicale  et  des rassembleurs de promotion qui ont l'habitude 
maintenant de ces grands évènements. Une  pochette leur était remise avec les 
indications de la journée. Ceux qui désiraient récupérés leur  dossier scolaire ont pu 
le faire auprès de Mr DUPONT (3ème promo) et le stand "BOUTIQUE " était    à la 
charge de son camarade MARCHAL. Chacun pouvait récupérer son souvenir et 
DVD. 
 Une collation (café, jus de fruit , viennoiseries) était servie sur le parvis du S1 .         
A partir de 11h00 les  portes du quartier furent ouvertes .  
 Le repas de Midi , pris au self du 28 RT (dans le cadre de la participation aux 
portes ouvertes) a vu les longues files d'attente sans les brigades constituées. Pour 
réguler le flux important, le dessert et café etaient servis dans l'ancien self des 3 
ème année. 
 Jusqu'à 15 h 30, quartier libre et projection du film " l'esprit issoirien " en boucle 
dans notre cinéma. 
 A 15h30, malgré une pluis battante, tous ont rejoint la place d'armes pour la 
cérémonie du  cinquantenaire . Les  drapeaux de l'école avec les gardes équipées 
des armes d'origine , composées  d'anciens élèves servant au  28 RT  avec la 
présence des autorités locales et drapeaux associatifs  ont été accompagné par une 
Marseillaise chantée par nos 1000 participants. 



 Le président des AEIT prononça ensuite son discours avec l'historique des 35 ans 
de l'école et la  lecture des noms des camarades gravés sur la plaque du 
monument. 
 Les autorités se rendront ensuite au pied du monument entourés par les deux 
drapeaux et une  délégation de représentants des promotions parrainées d'anciens 
élèves et promotions d'origine.  Après les dépôts de  gerbes et la plaque dévoilée 
par Madame ALLANO, veuve d'un ancien élève  inscrit sur celle-ci, ainsi que le 
cérémonial réglementaire, les drapeaux rejoignent la place d'armes  avant de la 
quitter dans un grand silence. Fin de la cérémonie. 
 Le Président des A.E.T. L'ingénieur Général BAUDEL a fait le déplacement de 
Paris pour assister à notre  cinquantenaire (avec le drapeau des AET du nord porté 
par HERMETZ 12 p) et  participer à la soirée de  prestige. 
 Les participants ont ensuite profités du temps libre à leur guise jusqu'à l'ouverture 
de la soirée à  19h30. Une rose  pour madame et un verre gravé cinquantenaire 
pour tous les participants, chacun  rejoint sa table. 
 La soirée, malgré le froid, fut très agréable, avec des animations diverses (chants, 
danses,théâtre).  Comme toute manifestation, la maitrise de la météo et de la 
sonorisation ne fut pas toujours très  fiables. 
 La soirée se termine à 3h00  du matin. 
 

 
      

 

   

         L'arrivée des deux drapeaux est une grande émotion pour l'amicale 

  



  

  

         La préparation a demandé du temps , de la musculation et de la bonne humeur 

                  

   L'exposition PHOTOS (54) achetée et conçue par vos camarades ne sont pas des simples 

photos sur des panneaux mais un véritable travail de recherche qui ne méritait pas des 

gribouillis sur l'une d'elles. Il faudra la remplacer. Le parcours de l'ESOA était le même en 

1966 et 1969. 



                                  

   L'accueil  avec un petit déjeuner et  de la bière à volonté malgré un temps frais ne nous a pas 

découragé. 

                           

     Le  "SELF " a remplacé ces réfectoires à plateaux des 23 premières promotions . 

L'abbattement des murs en 1996 a permis d'avoir une salle plus conviviale digne des cafétarias  

 



                           

  L'arrivée des deux gardes des drapeaux composées d'anciens élèves de l'école et dans les 

armes de l'époque a été un moment d'émotion pour chacun sachant que l'histoire d'un drapeau 

est faite de sacrifices, d'exploits ou de don de soi. 
 

                           

LA MARSEILLAISE  chantée par plus de 1000 anciens , malgré la pluie, c'est "l'esprit issoirien" 



  

   L'hommage à nos camarades décédés en service, avec la particpation des autorités locales et 

drapeaux associatifs 

 

 

 
 

 
      

   



 

       
    La plaque dévoilée par Madame ALLANO (veuve de ALLANO Patrick 9ème promotion) 
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La fête du cinquantenaire a rassemblé plus d’un millier de 

personnes, hier, au 28e RT 

 
Réunis sur la place d’armes, les anciens de l’école militaire ont rendu hommage aux camarades 

disparus.? © photos rémi dugne 



  

Plus d’un millier de personnes ont participé, hier, à la cérémonie du 
cinquantième anniversaire de la création de l’école militaire d’Issoire. 

Une pluie battante cingle les visages. « La même qu'il y a quinze ans lorsque l'école a 
fermé ses portes. » Au micro, sur la place d'armes du 28 e Régiment de transmissions 
d'Issoire, hier, Marc Jamon, organisateur du rassemblement, se souvient. 

 « On a l'impression d'avoir à nouveau 16 ans » 

Devant un parterre d'un millier de personnes, composé en grande partie d'anciens élèves 
et personnels, il rappelle l'histoire de l'école militaire dont on fête le cinquantenaire. 
L'émotion est palpable sur les visages. En tenue militaire, certains participants se mettent 
au garde-à-vous lorsque l'ordre retentit. 

Les porte-drapeaux s'avancent alors sur la place d'armes, fusil FSA 49-56 sur l'épaule. « 
On s'est employé à retrouver les armes d'époque pour un meilleur rendu, expliquera, plus 
tard, le major Patrick Gaudin du 28 e RT, élève de la 11 e promotion 1973-1976. Le 
régiment est intimement lié à cette école car nous avons repris son emplacement exact 
avec toutes ses infrastructures. » 

« Les anciens élèves et personnels se sont inscrits sur Internet pour participer à cette 
commémoration. On en compte environ 750, accompagnés de leur conjoint, indique Marc 
Jamon. Depuis ce matin (hier, NDLR), ce sont des dizaines de remerciements que je 
reçois. Jusque tard dans la nuit, toutes ces générations vont échanger. » À l'image d'André 
Arro, 66 ans, membre de la première promotion entrée en 1963. « C'est une grande 
émotion de retrouver les lieux, les drapeaux, les chants et l'ambiance de cette époque. On 
a l'impression d'avoir à nouveau 16 ans… » 

 

Raphaël Vernhes 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



Rencontre, trois jours avant son 

cinquantième anniversaire, avec 

ceux qui l’ont connue 
• ISSOIRE 

  
 

 
 

 : Jean-Claude Le Berrigaud, Martine Allano, André Arro. : Serge Annat, Daniel et Christiane 

Lethuaire et Marc Jamon, président des Anciens élèves. © CHORUSZKO  

 

C’était comment, l’école militaire, dont on fêtera l’anniversaire ce week-end 
? Anciens élèves, professeurs et civils se souviennent. 

«Un jour, vous reviendrez dans l'école de vos 16 ans », avait prédit le colonel De 
Buzonnière, figure historique de l'école militaire, à ses jeunes troupes. Bien vu. Le week-
end prochain, près de 1.000 sous-officiers formés à Bange entre 1963 et 1998, ainsi que 
des instructeurs et des civils, reviendront dans leur ancien lieu de vie et de formation, à 
l'occasion du cinquantième anniversaire de sa création. Comment expliquer un tel 
attachement à cette ex-unité militaire ? La réponse dans le témoignage de ces anciens. 

André Arro, 66 ans. Entré à l'école militaire en 1963. Première promotion.  « Les bâtiments 
n'étaient pas encore terminés quand nous sommes arrivés. J'ai vu l'école se monter, les 
anciennes écuries se transformer en ateliers. On prenait nos douches dans des bâtiments 
à clairvoie qui laissaient passer la neige l'hiver ! Nos premiers vêtements nous ont été 

http://www.lamontagne.fr/vie-locale/puy-de-dome/63500/issoire.html


fournis au bout de quinze jours. Mais l'ambiance était très bonne. C'était une école 
moderne, même si elle n'était pas terminée. » 

« Quelque chose  
qui ressemble à l'armée de demain » 

« Au niveau de la méthode et de l'autodiscipline, nous étions en avance. Un élève prenait 
le commandement de 30 autres chaque semaine. Au début, c'était un peu la zizanie. Mais 
au fur et à mesure s'installait une sorte d'autorégulation. Autre innovation : la désignation, 
dès 1963, de présidents de brigade, chargés de négocier, avec l'état-major, tout ce qui 
pouvait évoluer. Nous disposions aussi de moyens en électronique et mécanique très 
modernes pour l'époque. Il y avait la volonté de faire quelque chose qui corresponde à 
l'armée de demain. » 

Martine Allano, 57 ans, secrétaire de l'Amicale des anciens. « Mon mari, décédé en 
service en Polynésie, faisait partie de la 9 e promotion. Moi, je suis agent administratif de 
la Base de défense, au 28 e RT. Je suis entrée à l'Amicale des anciens il y a 24 ans. Il 
existe un vrai esprit de camaraderie et de solidarité lors des rassemblements. Les gens se 
sautent dans les bras en arrivant. Et le dimanche, quand il faut se quitter, ils ont la larme à 
l''il. Pires que des gamins ! Tous sont rentrés jeunes dans l'école. C'est ça qui les a 
soudés. J'ai hâte de participer au cinquantième anniversaire. En 1998, lors de la 
dissolution, il y avait beaucoup de monde. Mais c'était pas pareil. » 

Jean-Claude Le Berrigaud, 64 ans, 2 e promotion. « Les premiers quinze jours ont été 
difficiles. Je n'avais jamais quitté mes parents et ma Bretagne natale. Mais nous avons été 
très bien accueillis par nos camarades de la première promotion. Je me rappelle les 
sorties à Issoire en tenue, le dimanche, après 9 heures. Il fallait avoir les cheveux courts, 
les chaussures cirées, et les gants. Il fallait bien se comporter au bistrot et ne pas tenir la 
main aux filles ! Les Issoiriens nous appelaient "les P'tits bleus". 

Autre grand souvenir : le jour où on a mis le feu à une grange, lors d'un exercice, à 
Dauzat-sur-Vodable, avec une fusée éclairante. C'est la première chose dont on parle 
lorsque l'on se rencontre avec les anciens. Après l'école, j'ai fait une carrière militaire dans 
le Train, puis une carrière civile en tant qu'expert en automobile. Tout ce que j'ai appris à 
Issoire m'a toujours servi. La formation était très bonne. » 

Serge Annat, 60 ans, ouvrier civil au quartier de Bange depuis 40 ans. « J'ai connu toutes 
les évolutions de l'école. Ma première impression quand je suis arrivé ici, en tant qu'appelé 
? Plutôt bonne. J'avais fait mes classes au 92 e RI de Clermont-Ferrand et j'avais été 
agréablement frappé par la clarté des bâtiments et des espaces verts sur le site issoirien. 
J'ai commencé comme cuisinier. On faisait près de 3.000 repas par jour, sans compter les 
petits-déjeuners. » 

« Plus de 100 civils  
à une époque  
sur le site » 

« À une époque, il y avait plus de 100 civils sur le site et de nombreux corps de métiers. 
Grilles, meubles… tout était fait ici. Les relations avec les militaires étaient très bonnes. Il y 
avait beaucoup d'anciens d'Algérie qui avaient l'expérience des hommes et du terrain. 
L'arrivée du 28 e RT a provoqué quelques appréhensions. Mais cela s'est bien passé. On 
travaille en très bonne coordination avec les transmetteurs. L'environnement du site 
compte beaucoup pour ceux qui arrivent. Issoire est une petite ville à la campagne. I l y a 
tout ici. Et Bange est une ville dans la ville. » 



Christiane et Daniel Lethuaire, anciens professeurs à l'école militaire (elle entre 1981 et 
1998, lui entre 1976 et 1998). « Nous étions des enseignants heureux ici. Les élèves 
étaient motivés et bien encadrés. Chaque classe avait un chef de section qui veillait à ce 
que les élèves travaillent bien et avec lesquels on discutait. Cet encadrement permettait 
d'avoir de très bons résultats. Certains élèves, en situation d'échec au départ, finissaient 
avec le bac. Il y avait du bon matériel pour travailler. Les salles étaient très bien équipées. 
Quant à l'ambiance militaire, on ne s'en apercevait même pas ! » 

è Rendez-vous. Le cinquantième anniversaire de la création de l'école militaire aura lieu 
vendredi 7 et samedi 8 juin. Temps fort, ouvert au public : une cérémonie du souvenir, le 
samedi, à 16 heures, au quartier de Bange, dans le cadre des « portes-ouvertes » du 
28 e RT. 

Olivier Choruszko 

 

 


